
én occuper, pas même à leur d'onner des regrets qui ne
leur profiteraient di: aucune mànière. Tout ce qui nous
concerne'à itird c' st d t · dérèglements,
de nous garder" cohtre les- eerits"'anu nels ils se sont
volontairement'abàid'onnés afi. dné pas alle partager
leurs ujiplies et leurs tourment .

Ici se pose natui-elleient'une destion
-OnYse reconiaît 'dans 'l'autr&vie, leä' enfants recon-

naisseiint leurs parenits, les époux leurs épouses, les pas-
teu-s leurs troupeaux; l'e amis leurs ämiä; les saints du
Ciel, non šëlemént se connaisse2it entie eux, màis voient
encore leifs anis, leurs þiohes, qi sont"à "sibir des
expiations dàns' le Purgatoife, et aussi de ceux qui furent
leurs alliés ou leurs amis. brûler dans les flammes de
l'Enfér, pour expier des crihes dont ils''ont as voulu
se repentir pour en obténir le pardon; est ce qu'une' telle
vue ne' les afflige pas, ne vient pés en quelque sorte dimi-
nuer leur bonheuir?

Non: ;: auiünemeit. •Les Éiits" dans le Ciel voient la
vérité,' Dieu liiiMême, sans toilés et sans Ôinbi-'s. Ab-
sorbés ainsi dans la diviité; ilô'ient'toute chose, comme
Dieu les voit· lui-même. Or leur affleéd'itf our quelqu'un
s'affaiblit en proportion de son éloignement du souverain
bien ; elle est 'dlone en conséquence nulle pour les "dam-
nés, puisque ceux-ci, par leurs crimes" t' lurs forfaits,
par leurs résistances obstinées à la grâce et à l'arour du
Créateur, se sont éloignés de lui à une distance infinie.

Mais même dans notre natûre déchue et si faillible nous
reconnaissons la raison de tels sentiments ; nous en
voyons tous les jburs deseexemples dans le monde. L'é-
pouse vertueuse se sépare volontairement de celui i qui
elle avait juré un aniour éternel, pour se soustraire à ses
brutalités, à sa dépravation ; et ie consentii'a à lerepren-
dre, qie lorsqu'elle verra le repentir, avec de meilleurs
sentiments, renitýer dans son ceur' Mais si le repentir
chez ce malheuireux dev0nait iiii'possible, comme chez
les damnés, elle ne pourrait voir son éloiguxrnement qu'avec
plaisir, loin de le regretter. Les saints 'dans le Ciel ne
voient donc dans' les tourments qu'enduïrent les.réprouvés
dans l'enfer lue l'accomplissement de la «justice' de Dieu
à leur égard, et ne peuvent pas plus s'en attrister que
Dieu lui-même ne s'en afflige.

Et il en est de même auss pouir le degré d'élévation ou
d'infériorité où sera þlacé chaqîue élu ; nul n'enviera la
place d'un autre, par ce que tous ces degrés, ces distine-


